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Homélie du 20 Décembre 2020       4ème Dimanche de l’Avent 

 
 

« Fiat voluntas tua ! »  
 

Lorsqu’en ce 4ème et dernier dimanche de l’Avent 

nous réentendons cet évangile de l’Annonciation et la 

salutation Archangélique de Gabriel à Marie c’est que 

très bientôt vont résonner Joyeusement les 

« musettes » et solennellement les « Gloria » qui 

saluent la Naissance du Divin enfant et sa venue parmi 

nous. 

Mais pour l’Heure nous sommes encore dans 

l’Attente que le Seigneur vienne, et nous devons 

toujours l’être plus profondément … car IL va venir ! 

Il l’a dit, IL va venir, nous en sommes sûr ! N’est-ce pas ?  

Et avec Lui c’est « la révélation du mystère enveloppé dans le silence 

depuis les siècles éternels » (Rm 16, 25) qui va s’accomplir. 

Ce Mystère annoncé par tous les prophètes et dans les derniers temps 

par Jean-Baptiste au cœur des déserts jusqu’à cette heure de l’Annonciation à 

cette humble jeune fille qu’est Marie. 

Le Seigneur va venir et nous devons « Ô » combien nous préparer à 

cette Venue, à SA Venue : « pour qu’il nous trouve, quand il viendra, 

vigilants dans la prière et remplis d’allégresse. » (2ème préface du temps de 

l’Avent). 

Rappelons-nous bien, frères et sœurs, que si le mystère de la naissance 

de Jésus à Bethléem est survenu historiquement il y a maintenant plus de deux 

mille ans. Nous le croyons, ce Mystère de la naissance et de la Venue de notre 

Sauveur s’actualise, en tant qu’événement spirituel, dans « l’Aujourd’hui » de 

la liturgie.  

A Noël le Christ va venir ! 

«Ô » quel grand et beau mystère, quel Mystère de Joie et d’Espérance ! 

Tenez, justement, depuis jeudi dernier (17 Décembre), résonnent et 

sonnent Antiennes « Ô », qui entourent de leur chant celui du « Magnificat » 

et donc du « Fiat » (du « Oui ») de Marie qui s’élève dans la Liturgie des 

Vêpres.  

(Mais quesaco ? je vous renvoie au numéro de BMV Infos Cathos de ce jour et 

au « Message » de nos chères sœurs de Maumont.) 
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Les Antiennes « Ô » chantent la promesse de la venue du Seigneur. 

Elles chantent aussi l’Attente de SA venue et elles appellent … Elles nous 

appellent à nous préparer à l’accueillir, Lui qui va venir frapper à la porte de 

nos cœurs.  

Elles nous appellent à nous préparer à l’accueillir comme Marie l’a 

accueilli… dans le silence d’une Foi humble. 
 

Une chose est frappante lorsque l’on relit de récit que fait l’évangéliste St 

Luc de l’Annonciation faite à Marie. 

C’est le contraste qu’il y a entre les paroles de l’Ange Gabriel, leur 

longueur et leur portée, et les deux seules petites phrases que lui adresse 

Marie en retour. 

« Marie dit à l’ange : Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne 

connais pas d’homme ? »  

Et « Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout 

m’advienne selon ta parole. »  

C’est tout ! Une interrogation et une adhésion sans autres déploiement 

de parole… 

« Ô » comme cela est révélateur du silence d’une Foi l’humble. 

Marie ne cherche en aucune manière à prendre l’ascendant, le dessus, 

sur l’Ange, sur le projet de Dieu pour elle et à travers elle, sur la mission qui 

lui est confié. Elle ne cherche pas à en devenir la « maîtresse » ... elle en est 

l’humble « servante ». 

Marie est déjà dans l’effacement devant le Mystère qui lui est annoncé et 

en partie révélé. 

Elle est dans l’Ecoute obéissante à la parole de Dieu qui lui est adressée, 

et elle s’abandonne à cette Parole avec une pleine disponibilité d’esprit et de 

cœur. « Ô » quelle Foi et quelle humilité ! 
 

Une Foi et une Humilité qui ne sont pas idéalistes, désincarnées et 

mièvres mais qui révèlent aussi qu’elle est dans la réalité et pleine de courage. 

Ça simple interrogation nous le montre bien ! 

Des questions elles s’en posent et rapidement, très lucide et concrète, 

mais elle s’ouvre. 

Elle s’ouvre pourtant, au cœur de ses questions et de ses interrogations, 

à un « A-venir » qui la dépasse et dont elle ne s’est rien.  

Elle s’ouvre sur la parole d’un autre, en adhérant par la foi, à la parole 

du « tout-Autre ». Non ! elle ne sait rien encore de ce qui l’attend de Joie certes 

mais aussi de combats, de souffrance et de douleur… mais elle adhère et elle 

croit ! 
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Pourquoi ? « Ô » mais parce que le Seigneur vient ! Celui qu’elle 

attendait, le Messie, comme tout le peuple l’attendait. 
 

Aujourd’hui, nous sommes, frères et sœurs, encore dans l’attente. Une 

attente joyeuse ?  

« Ô » mais comment voulez-vous père qu’elle soit vraiment joyeuse 

dans le contexte actuel ? Avec les mesures qui nous empêchent de donner à 

cette fête toute le déploiement et l’ampleur familiale que l’on souhaiterait et 

dont nous étions habitués ? et que dire « Ô » de toute cette pauvreté qui nous 

entoure et qui gâche le goût de la fête ? 

« Ô » oui ! Une grotte, dans la nuit, sur la paille… à l’écart ! Mais aussi 

dans l’intimité d’une venue à accueillir, d’une présence à laquelle s’ouvrir, de 

petits bras qui nous sont tendus, d’un sourire ou d’un rire d’enfant par lequel 

être émerveillé ? 

Aujourd’hui, nous sommes, frères et sœurs, encore dans l’attente de la 

venue de « cette lumière qui va se lever sur ceux qui marchent dans les 

ténèbres et qui va resplendir sur ceux qui habitent le pays de l’ombre » 

(d’après le livre d’Isaïe messe de la nuit de la Nativité). 

N'entendons-nous nous pas venir, au cœur de ce silence, à première vue 

désertique, l’Appel à revenir à l’Essentiel, à ouvrir la porte à Celui qui se tient 

bientôt et déjà à la porte et qui frappe ? 
 

Il y a quelque semaine les nouveaux Cardinaux sont allés avec le pape 

François rendrent une visite de courtoisie à Benoit XVI qui les a accueillis, très 

affaibli et presque inaudible, avec ces paroles : « Le Seigneur m’a retiré la 

Parole pour me donner d’apprécier le silence ! » 
 

« Ô » Marie, apprends-nous à entrer dans le silence d’une Foi humble et 

accueillante et ainsi à nous laisser combler de Grâce par l’ombre de l’Esprit 

Saint qui nous couvrira afin « que tout se passe pour nous selon Ta parole. » 
 

AMEN !  Père Eric P † 

 

 

 
 

 


